
LA SITUATION DES AFFAIRES

Brillantes perspectives

Lies voyageurs des mai sons de coin-
nierce sont de nouveau sur la route après
a piériode des fêtes et d'après les reti-

.eignierents qu'ils fournissenit à leurs
mtaisons, il appert que le commerce les
fi-tes A la campagne a été à peu près
plartout excellent. Il aurait pu être meil-
dutr dans certainilocalités situées sur

b'loid du fleuve; en effet, la glace at
fait défaut sur le St-Laurent et les com-
imîîîtt.itions manquant de ce fait entre la
Si ve Nord et la rive Sud, il en est résu!l-
1, titi mouvement d'affaires moins aceen-
tuéi que si les circonstances avalent ét(>

Deîs renseignements que tnous avons
'aiis auptlrès les maisons de gros, il ré-

qitvlt(' les stocks des marchands de la
î.îîîiuaîgîe sonit 'généralement très bas.
Ilîpiiis quelques mois le commerce de déý-
!ail a acheté avec beaucoup de pruden-

r;: une prudence inaccoutumée et cont-
ii ls ventes ont été très satisfasantes 'a. v'a falloir s'apîprovisionnîer de nouveau.

Les lyerspectivés potir le commerce .lu

a<aî:i(,tnits sont des plus brillantes, nou-s

bants nota-e pr-ovince l'argent nie fait
ulit dfauît, il y a des économies accumio-
s.Les cultivateurs ont bien venduî

nu-s ploultits plourI lesquels ils otît ob-
iln 'lu' bons prix et letur faculté d'achat
a nuillemetnt dEmintté. Les marchands

la -aipagne qui observent la situationi
leutri clieîîtèle ont confiance dans l"îi-
ir ut devr-ont en conséquence, recons-

.A er hut-rs appirovisionniemnents pour l-e
-11imerce dt printemps.
l)atïu le commerce de gros on est trés
-f'ail le la manière dont les détail-

'ls font leurs paiements. Ce qtti prouve
a <le qîte les affaires ont été excellen-
> îîendaîît la période des fêtes et qu'il
-1i fait, coMfme nous le disions précà-

- mtnt(, beaucoup de ventes au comp-
- ainat.

Il est un point de la situation actuelle
sur lequel Il est bon de dire un mot.

Uti d'e nos confrères plutôt pessimist,'.
et pessimiste sans raison, voit, nous nle
savons où, (le la surpr-oduction chez nos
manrufacturiers. Nous nous demandons
dans quel genre d'industrie il y autrait
excédant de produits manufacturés, quand!
on sait que dans les cotonnades, les soit,;-
vêtements (le laine, les maisons de gros
se sont plaintes à maintes reprises de nie
pas recevoir livraison des marchandises
aux époques convenues. La semaine de-
nière nous reproduisions tune déclaration
du président de la Montreal Cotton Milîs,
de laquelle Il résulte que les n:oulins de
Valleyfield ont plus d'ordres qu'ils n'en
peuvent remplir d'ici six mois. La se-
maine précédente. nîous rapportions les
paroles de M. E. B. Greenshields, de la
maison Greenshields, Ltd.: -Les prix de
tots les cotons, lainages et autres se
maintiennent bileu et d'après les indicq-
lion-s actuelles, il y a peu de vraisemiblan-
ce' qu'il y ait quelque. réduction dans les

prix de ces tissus? M. Greeîîshields par'-
lerait-il di' cette façon s'il y avait sur-

prtoduction dans l'industr'ie des tissus?'
Nul n'igntore que quand il y a surpro

duction ou, en d'autres termes, quand
l'offr'e est supérieure à la demande, les

pr'ix tendent à baisser. Or, on voit qu'il
n'est nuîllenment question de baisse.

La vérité est quîe les manufacturier.ý
ont lutôtt diminué leur- production et cella
(lants toutes les branches . Notre confrè-
re, "Hardware & Metal", disait tout de-
nièrement à propos du commerce <le li

.ferronînerie et de la -quincaillerie : -Le!
prix pour 190-8 pourront durc!a' un peu.
peut-être pas aut début. Les manufactit-
tiers ont diminué leur pr'od-tictiotî et les
stocks ne sont pas considérables. Ce se-
rait une sage 'précaution de la part dles
commerçants, en conséquence, de ne pas
trop tarder à placer leurs commandes.
car si les affeires vont de l'avant avec
l'entrain qu'on leu-r stîppose, on pourra
se trouver à court dans beaucoup de Il-
gnes. Les manufacturiers ont agi sa:ge-
ment en diminuant la production en rai-

son de la situation financière, ils ont.
ainsi établi itit bar'rage conître toute ré-
duction de prix, bien que les promesses
île la nouvelle année inidiqluent aucune
chute de prix."

Potur nots résuîmer la situation coin-
îuîetciale est saine: marchanîds payant
lbieni; stocks réduits chez les détaillants;
plais de surproduction de produits marn-
factuiés et, par' conséquent, beautcoup tsi-

travail en pes'&pective dans l'industrie.
Commnîît pourlrait-on manquer de con-

fiance dans l'avenîir immédiat quand tott
lndique que les affaires doivenît être ac-
tives auîssitôt la moi-te saison passée?

LA CONVENTION FRANCO-CANA-
DIENNE

La Chambre des Communes a abordé
la discutssion dle la Convention Franco-
Canadienine et la contitnue au moment où
nous écrivons.

Il ressort (les déclar'ationîs dit Ministre
(les Financels que:

10 'l'otites les parties de l'empire qui ne
jouissent pas actuellement de la préfé-
rence obtiencent les avantages du noti-
veau traité.

2o L'importation directe qui n'était
obligatoire que pour une des deux par-
ties contractanttes at traité <le ]S9Gj lest
maintenant pour lies deux.

3o Le traité accorde des taux spéciaux
auîx spécialités françaises.

4o Le traité lais-se la porte ouvelhe à
(les aivantages spéciaux pour dles articles
mniiutfacturîés que notîs n'expjortons\ pas
e'ncore mais que nious potiTrons exporter
<latts -l'avenir.

.5o Le traité garantit aux principatux
pîrodutits exportés les mteilleutres conli-
tdons que la France accorde à tout autre
pays.

6o Pour la première fois, les prod-uits
(le l'agricutltuire sonît compris au traité.

Qute la tnouvelle conv'ention doive être'
favorable aut Canada, il n'y a aucun doute
à ce suj-et. La convention drm 6 janvietr
1893 n'accordait le bénéfice du tarif mi-
nimum français qu'à 22 articles, alors
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